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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 


PRONONCÉ 

par  DEPÈR.E, 

Sur  les  victoires  des  armées  de  l'Orient  , de  VHelvétie  et 
de  la  Batavie  , annoncées  par  un  message  du  Directoire 
exécutif  , du  18  vendémiaire  an  8. 


J E te  rends  grâces  , divine  providence  , qu  osoient 
invoquer  nos  ennemis  , non  pour  te  rendre  un  sincère 
hommage , mais  afin  de  mieux  abuser  la  crédulité 
des  peuples  : pour  en  faire  les  instrumens  aveugles  de 
leur  orgueil , ils  vouloient  leur  persuader  que  seconder 
leurs  ambitieux  et  féroces  projets  , c’étoit  servir  ta. 
propre  cause 5 mais,  ô intelligence  suprême,  tu  n avoues 
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pour  ton  vrai  culte , que  celui  qu'on  te  rend  sur  les 
autels  de  la  liberté. 

Je  te  rends  grâces,  puissance  supérieure  à toutes  les 
puissances , dont  la  sagesse  réglant  le  sort  des  nations 
par  des  décrets  impénétrables , veut  enfin  fixer  les  des- 
tinées de  la  France. 

Héros  français , qu  elle  a choisis  pour  accomplir  ses 
desseins  , pour  relever  la  statue  de  la  liberté  sur  les 
débris  de  sceptres  brisés  , vous  avez  des  droits  justement 
acquis  à notre  attachement , et  à la  reconnoisance  des 
peuples. 

Heureux  Bonaparte  , tu  fus  destiné  à ramener  sur 
leur  terre  natale  le  commerce  , les  arts  et  les  sciences , 
que  l’ignorance  et  la  barbarie  en  avoient  depuis  si 
long  - temps  bannis  ; nouvel  Alexandre  , tu  as  rempli 
glorieusement  ta  mission. 

Masséna,  nouveau  Marins , non  moins  redoutable 
aux  hordes  hyperborées  que  le  Nord  vient  de  vomir 
sur  l’Occident  pour  y porter  le  ravage , la  mort  ou 
l’esclavage , comme  lui  tu  réunis  en  une  seule  campa- 
gne la  gloire  de  deux  fameux  Romains  , dont  Ptonle 
appeloit , l’un , sa  tête , et  l’autre , son  bras  : comme 
Fabius  , tu  as  su,  par  une  prudente  lenteur,  rendre  im- 
puissante la  fougue  impétueuse  d’une  armée  victorieuse  ; 
et  comme  Marcellus , aussi  prompt  que  la  foudre , tu 
l’as  anéantie  lorque  le  moment  de  vaincre  est  arrivé. 

Pourrois-je  t’oublier , Brune  , qui  au  milieu  des  désas- 
tres qui  sembloient  nous  accabler  , as  su  le  premier  rap- 
peler la  victoire  sous  les  drapeaux  français?  Nous  ne 
nous  sommes  pas  trompés  en  espérant  que  le  premier 
succès  ne  seroit  pour  toi  que  le  prélude  de  nouvelles  vic- 
toires. 

Brave  Championnet , vainqueur  des  rois , tu  ven- 
geras le  trop  malheureux  Joubert  : il  t’est  réservé  de 
rétablir  l’honneur  et  la  gloire  dti  nom  français  dans  la 
terre  classique  des  arts. 


» 


Sage  Moreau , tantôt  le  chef  et  tantôt  le  compagnon 
de  nos  héros  , tu  brilles  £U  milieu  d'eux  la  tête  ceinte 
de  plus  d'une  couronne  civique  , chacune  méritée  par 
le  salut  d'une  armée. 

Et  vous,  peuple  de  héros  , soldats  citoyens  , dont 
le  courage  prouve  chaque  jour  que  les  armées  d'un 
peuple  libre  sont  indestructibles  , la  patrie  reconnois- 
sante  connoît  tous  vos  droits  à son  amour , et  saura 
récompenser  vos  services. 

Mânes  de  tant  de  héros  qui  pérîtes  en  combattant, 
qui  ne  regrettâtes  la  vie  que  parce  que  vos  yeux  n'avoient 
pas  vu  triompher  la  patrie  , consolez-vous , vous  êtes 
vengés  ; ses  ennemis  descendant  par  milliers  chez  les 
morts , viennent  vous  annoncer  le  triomphe  de  la  li- 
berté. 

Peuples  et  rois  amis  de  la  France , partagez  la  joie 
de  nos  succès , ils  assurent  votre  repos  et  votre  indé- 
pendance. 

Puissances  neutres  qui  balanciez  entre  notre  alliance 
et  l'alliance  de  nos  ennemis,  jugez  entre  eux  et  nous, 
à qui  vous  devez  votre  amitié. 

La  France  ne  veut  pour  prix  de  la  victoire  que  son 
indépendance  et  la  vôtre  , fondées  sur  P affranchisse- 
ment des  mers  5 chacun  de  ses  ennemis , au  contraire  , 
ne  cherche  dans  la  victoire  que  l'asservissement  des 
autres  nations  ! réunis  aujourd'hui  contre  celle  qa^ils 
croy oient  pouvoir  apporter  le  plus  d’obstacles  à leur 
féroce  ambition  , on  les  eût  vus  bientôt  , si  la  victoire 
leur  fût  restée  , se  diviser  entre  euxr,  porter  par-tout 
l’effroi  et  la  mort , afin  de  s'approprier , chacun  à lui 
seul , les  dépouilles  de  l'univers. 

L'un , malgré  ses  tentatives  souvent  réitérées  et  tou- 
jours infructueuses  , a-t-il  jamais  renoncé  au  fol  espoir 
de  rétablir  l'empire  romain?  Déjà,  dans  l'ivresse  de 
quelques  succès  éphémères  , il  vous  comptoir  au 
nombre  de  ses  sujets. 
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L’autre  n’a  -t-  il  pas  depuis  long -temps  montré  ht 
même  ambition  , et  ne  suit-il  pas  constamment  le  pro- 
jet de  relever  le  trône  de  Constantin  ) il  vouloit  rap- 
prendre aux  barbares  du  nord  la  route  de  l’occident 
qu  autrefois  ils  ont  ravagé  , et  cette  route  en  apparence 
très  -détournée  , lui  paroissoit,  dans  un  extravagant  dé- 
lire, la  plus  sûre  pour  le  mener  à Constantinople.  Il  n’a 
vendu  à un  peuple  de  marchands  le  sang  de  ses  sujets, 
que  pour  faire  servir  à ses  fantastiques  projets  leurs 
trésors  et  leurs  vaisseaux. 

L’autre  , enorgueilli  de  ses  richesses  , qu’il  aspire  de 
tous  les  coins  de  la  terre , en  opprimant  les  deux  hé- 
misphères , pensoit  s’assurer  un  empire  exclusif  en 
entretenant  le  feu  de  la  discorde  parmi  les  nations 
qui  se  partagent  le  continent. 

Tels  sont  ceux  qui  osoient  s’annoncer  pour  être 
les  libérateurs  des  autres  nations  ; cependant  sans  eux, 
elles  ne  conaoîtroient  plus  que  les  arts  de  la  paix  et 
les  fruits  heureux  du  commerce  ! 

Peuple  français , tu  touches  enfin  au  terme  de  tes 
infortunes  ; tu  vas  jouir  du  prix  des  immenses  sacri- 
fices que  te  coûte  l’amour  de  la  liberté  ; ton  bonheur 
est  donc  assuré  ! il  sera  durable  si  tu  fixes  à ton  em- 
pire les  bornes  que  la  sagesse  ne  permet  pas  de  dépas- 
ser : oui , tu  entendras  le  vœu  de  tes  représ, entans  ; tu 
fonderas  ton  bonheur  sur  une  paix  glorieuse  , qui  sera 
d’autant  plus  durable  , qu’elle  sera  calculée  dans  les 
véritables  intérêts  de  toutes  les  nations , dans  ceux 
même  de  tes  ennemis.  Vive  la  République  française  ! 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vendémiaire  an  8. 


